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Il leur conféra l’autorité et leur donna 
des instructions et la tâche d ’aller or­
ganiser le monde des esprits et de 
commencer à prêcher l’Evangile dans 
sa plénitude. Et ainsi cette œuvre 
continue. Pendant que vous vivez vous 
avez la responsabilité de prêcher à 
ceux qui vivent, et lorsque vous serez 
morts à ceux qui sont morts. Nous 
espérons donc que vous garderez 
nettement ce sujet à l’esprit.

Joseph Smith et Sidney Rigdon ont 
déclaré: «Car nous le vîmes et ce, à la 
droite de Dieu; et nous entendîmes la 
voix rendre témoignage qu’il est le Fils 
unique du Père; que par lui, à travers 
lui et en lui, les mondes sont et furent 
créés, et que les habitants en sont des 
fils et des filles engendrés par Dieu .. . 
qu’il vint dans le monde, lui, Jésus, afin 
d'être crucifié pour lui, de porter ses 
péchés, de le sanctifier et de le purifier 
de toute in jus tice ... et gloire, honneur 
et puissance soient à Dieu et à 
l ’Agneau pour toujours et à jamais. 
Amen.» (D. & A. 76:23, 24, 41, 119). Le 
prophète Joseph Smith dit aussi: «Il vit! 
Car nous le v îm es. . .  et nous enten­
dîmes la voix rendre témoignage qu’il 
est le Fils unique du Père» (D. & A. 76: 
22, 23). Son œuvre est de récupérer 
les habitants de notre monde et de 
leur donner des possibilités. Frères et 
sœurs, je vous rends témoignage que 
ceci est vrai. Le Sauveur d it aux Né- 
phites: «Je suis Jésus-Christ, de qui 
les prophètes ont témoigné qu ’il vien­
drait au monde» (3 Néphi 11:10) et 
nous savons que c ’est vrai. Et nous 
savons que ce n’est qu’en lui que se 
trouvent le salut et l’exaltation dans le 
royaume de Dieu. Maintenant nous 
vous rendons témoignage comme 
nous espérons que vous vous le ren­
drez les uns aux autres. Et nous espé­
rons sincèrement qu’aujourd’hui sera 
le commencement d’un grand accrois­
sement d ’activités dans les organisa­
tions de ces régions. Nous vous ai­
mons beaucoup. Nous avons fait un 
long chemin pour vous dire cela et 
pour vous dire à quel point nous ap­
précions tout ce que vous faites. Nous 
demandons que ces bénédictions 
viennent sur vous, sur votre foyer et 
sur votre famille. Et nous faisons tout 
ceci au nom de Jésus-Christ, notre 
Rédempteur, Amen.

C v e tte  conférence constitue un 
événement pour nos missions et pieux 
de l ’Europe de l ’Ouest à plus d ’un 
titre. Tout d ’abord, parce que nous 
avons parmi nous la présence du pré­
sident de l’Eglise, le prophète Spencer 
W. Kimball, et que cette présence con­
sacre la progression rapide de ces 
dernières années tout particulièrement 
en Italie, en Espagne, au Portugal, et 
dans le renforcement sensible des 
missions d’expression française par la 
création de nouvelles missions et tout 
récemment par l’établissement d ’un 
pieu à Paris. Ensuite, qu’elle permet 
pour la première fo is à Paris le ras­
semblement des saints de cette région 
pour leur donner une meilleure vision 
de l’Eglise en marche et du pouvoir 
qu’elle représente.

La réalisation de cette conférence 
concrétise donc le fru it de plusieurs 
années de travail, de sacrifices de 
votre part mais constitue également un 
nouvel investissement de la part de 
l’Eglise au capital déjà acquis, inves- 
tisssement qui doit porter de nouveaux 
fruits et à une échéance beaucoup plus 
rapprochée. N’a-t-on pas vu en Grande- 
Bretagne par exemple une croissance 
matérialisée par 28 192 convertis pen­
dant les trois dernières années qui 
suivirent la première conférence de 
région organisée et qui eut lieu à Man­
chester?

Peut-être convient-il de se pencher 
sur ces résultats afin d ’en tirer certa i­
nes conclusions pour nous-mêmes et 
pouvoir répondre d ’une façon plus que 
positive au président Kimball qui nous 
demande d’allonger notre foulée. En 
fait, cette conférence n’est pas une 
réunion comme les autres; d ’ailleurs 
nous n’assistons pas à des réunions 
pour le plaisir d ’avoir des réunions, 
mais bien pour apprendre à vivre et

comment donner le meilleur de nous- 
même en prenant des décisions qui 
nous aideront à progresser.

Quel genre de décision? Je cite le 
président Tanner: «Ce que nous fai­
sons et la façon dont nous acceptons 
ce que nous dit le prophète et que 
nous accomplissons les tâches requi­
ses déterm inera la progression de 
cette Eglise — si elle ira de l’avant, si 
elle reculera ou si elle sera renforcée 
et si les membres seront motivés.»

Donc la décision à prendre ce jour- 
même n’est pas seulement de se ré­
jouir d ’entendre ce prophète mais au 
même instant de prendre la décision 
que nous allons changer quelque cho­
se dans notre façon de parler ou d ’é- 
couter ou de vivre ou d’agir ou de diri­
ger ou de faire du travail missionnaire. 
En d'autres termes, que nous servi­
rons le Seigneur en répondant à l’ap­
pel et en suivant un prophète vivant 
et révélateur.

Actuellement, notre taux d ’accrois­
sement nous permettra difficilement 
de faire face à l’accroissement tout 
simplement démographique de nos 
régions. Autrement dit, nous serons 
très bientôt en plus grande minorité 
par rapport au monde qui nous 
entoure. Cependant, le message qui 
nous est donné à chaque conférence 
par notre prophète est cla ir et précis: 
«Il est urgent de faire le travail 
missionnaire et d’assumer, nous, les 
membres, notre responsabilité qui est 
de trouver ceux qui sont prêts à rece­
voir le message du rétablissement de 
l’Evangile pour être enseignés par les 
missionnaires.»

Lors de sa visite aux Néphites, le 
Seigneur a révélé la raison de sa ve­
nue sur la terre ainsi que les respon­
sabilités qui furent données à ses ha­
bitants (3 Né. 27:13): «Voici, je vous ai
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donné mon évangile, et voici l ’évan­
gile que je vous ai donné: que je suis 
venu au monde pour faire la volonté 
de mon Père, parce que mon Père m’a 
envoyé.» Quelques versets plus tard 
vient le commandement qui est asso­
cié à cette déclaration: «Maintenant, 
voici le commandement: Repentez- 
vous tous, bouts de la terre, et venez 
à moi, et soyez baptisés en mon nom, 
pour que vous soyez sanctifiés par la 
réception du Saint-Esprit, afin d ’être 
sans tâche devant moi au dernier jour. 
En vérité, en vérité, je vous le dis, ceci 
est mon évangile; et vous connaissez 
les choses que vous devez faire dans 
mon Eglise, car les œuvres que vous 
m’avez vu faire, vous les ferez aussi, 
et ce que vous m’avez vu faire, cela 
même vous le ferez.» Peut-il y avoir 
une méprise sur les termes de ce mes­
sage?

Vous le mettez en pratique et une 
promesse l’accompagne: «C’est pour­
quoi si vous faites ces choses, vous 
êtes bénis, car vous serez exaltés au 
dernier jour.» Vous ne le mettez pas 
en pratique et un autre genre de pro­
messe l’accompagne, qu’il est inutile 
de rappeler ici. Il n’y a donc pas de 
méprise possible. Il n’y a qu’un seul 
chemin, celui donné par le Sauveur 
lui-même; et nous avons la possibilité 
de prendre une libre décision à ce su­
jet: «Ainsi, les hommes sont libres 
selon la chair; et toutes les choses qui 
sont utiles à l’homme leur sont don­
nées. Et ils sont libres de choisir la li­
berté et la vie éternelle par l’entremise 
de la grande méditation donnée à tous 
les hommes, ou de choisir la captivité 
et le pouvoir du diable; car il cherche 
à rendre tous les hommes malheureux 
comme lui» (2 Né. 2:27). L’une des 
tâches majeures de l ’individu est de 
prendre des décisions. Chaque jour, 
à chaque heure, à chaque minute nous 
sommes confrontés avec le bien et le 
mal et d ’autres défis, et nous devons 
décider du genre de réponse que nous 
voulons y donner. Certaines alterna­
tives sont longues et douloureuses 
mais elles nous gardent dans le che­
min étroit et resserré qui nous mène 
au but final; d ’autres alternatives sont 
plus agréables et plus faciles mais 
elles nous égarent sur des routes 
étranges (1 Né. 8:32). Le monde essaye
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de nous influencer, de se moquer et 
de nous montrer du doigt (1 Né. 8:27), 
mais l’histoire, les Ecritures, les paro­
les de nos autorités, les exemples 
autour de nous enseignent que «cette 
vie est le moment de nous préparer à 
rencontrer Dieu, que le jou r de cette 
vie est le jour où les hommes doivent 
accomplir leurs œuvres» (Aima 34:32). 
Dans une discussion, disait Maurois, 
la difficulté ce n’est pas de défendre 
son opinion mais de la connaître. Nous 
avons cette connaissance; et l’ayant 
plus que jamais présente à nos esprits 
aujourd’hui, nous ne pouvons donc pas 
être distraits ou égarés ou être en dif­
ficulté par des questions du genre: 
qu’est-ce qui est le plus fac ile  ou que 
font les autres?

La religion n’est pas quelque chose 
pour des gens qui ne savent rien faire 
d ’autre; la religion n’est pas laissée 
aux gens faibles, ce que beaucoup 
veulent faire croire; la religion devient 
l ’opium du peuple lorsqu’ il s’agit d ’une 
religion qui n’en a que le nom et qui 
n’exige aucun travail ni aucun sacri­
fice.

Brigham Young disait aux pionniers: 
«Personne ne s’appauvrit en donnant à 
l’Eglise.» C’est-à-dire qu’en donnant à 
l’Eglise votre temps et vos moyens, 
vous donnez au Seigneur en vue de 
l’établissement de son royaume; et ce 
n’est qu’à ce moment-là que nous de­
venons plus actifs, plus spirituels et 
plus heureux.

Comme membres de l’Eglise de 
Jésus-Christ, rétablie sur la terre, nous 
devons prendre une décision mainte­
nant, une décision juste, alors que

nous sommes en présence du pro­
phète. En le faisant maintenant, nous 
nous évitons bien des déboires car 
lorsque nous serons seuls, fatigués et 
tentés, la décision sera bien plus d iffi­
cile à prendre.

Oui, chaque jou r de notre vie re­
présente un défi en face de ce monde 
de tentations essayant de nous con­
vertir en nous soufflant aux oreilles 
que nos efforts sont vains, que nous 
perdons notre temps. De bons amis, 
toujours bien intentionnés, nous 
disent: «Mangez, buvez et réjouissez- 
vous; car demain nous mourrons; et 
tout ira bien pour nous» (2 Né. 28:7). 
D’autres essaient de nous tourner en 
dérision parce que nous sommes si 
minuscules par rapport à leurs pou­
voirs et à leurs positions. Ceci repré­
sente l'opposition et il faut qu’i ly a itd e  
l’opposition en toutes choses car s’il 
n’en était pas ainsi, la justice ne pour­
rait pas exister, pas plus que la mé­
chanceté, la sainteté, la misère, le bien 
ou le mal (2 Né. 2:11). Lorsque le Christ 
a établi son Eglise, il n’avait que 
douze apôtres à opposer au monde 
païen de l’époque; lorsque Joseph 
Smith rétablit l’Eglise de Jésus-Christ, 
il n ’avait que six disciples pour l’épau­
ler. Lorsqu’on examine les résultats de 
leur œuvre, on constate que ces hom­
mes choisis de Dieu n’étaient pas des 
géants à l’origine, mais qu’ils le sont 
devenus. Quelle leçon de foi, de cou­
rage, d ’abnégation, de travail m ission­
naire.

Chers frères et sœurs, l’exemple 
est devant les yeux; notre devoir, notre
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décision est de répandre ce message 
du rétablissement de l’Evangile: la 
filia tion divine de Jésus-Christ, la mis­
sion divine de Joseph Smith et la divi­
nité de l’Eglise. Si nous ne décidons 
pas maintenant de suivre le Christ 
lorsqu ’il nous d it: «Viens et suis-moi», 
nous décidons automatiquement de 
ne pas le suivre et d ’être de très pau­
vres disciples.

Ce n’est pas ce que nous man­
geons, mais ce que nous digérons 
qui nous rend forts 
Ce n’est pas ce que nous gagnons 
mais ce que nous avons 
Qui nous rend riches 
Ce n’est pas ce que nous lisons 
mais ce que nous retenons 
Qui nous rend érudits 
Ce n’est pas ce que nous pensons 
mais ce que nous faisons 
Qui nous rend prospères 
Ce n’est pas ce que nous prêchons 
mais ce que nous pratiquons qui 
nous rend chrétiens.

Francis Bacon 
Ce message fa it partie intégrante 

de notre existence matérielle et sp iri­
tuelle et ne peut être accroché au por­
temanteau dès que nous entrons en 
contact avec le monde extérieur. C’est 
une entité au même titre de dire qu’il 
y a un Dieu, une Eglise et une vérité. 
La possibilité nous est offerte de par­
tic ipe r au but de Dieu: «Car voici mon 
œuvre et ma glo ire: réaliser l’immorta­
lité et la vie éternelle de l’homme» 
(Moïse 1:39).

L’ immortalité nous est accordée 
par le sacrifice expiatoire du Christ. La 
vie immortelle nous est accordée par 
nos propres moyens et par notre pro­
pre sacrifice, si nous faisons sa volon­
té ou notre volonté.

Je vous témoigne de la véracité de 
l’Evangile de Jésus-Christ, de l’exis­
tence d ’un prophète moderne voyant 
et révélateur de la volonté divine au­
jou rd ’hui, de l’amour d ’un Père qui 
nous a donné la possibilité de choisir 
librement de retourner en sa présence.

Je prie que le Seigneur vous aide 
dans vos foyers et avec vos enfants à 
prendre la décision de suivre les en­
seignements donnés par son prophète, 
le président Spencer W. Kimball, et 
d ’édifier le royaume de Dieu dans cette 
région, au nom de Jésus-Christ, Amen.

Chers frères et sœurs,
Je suis vraiment reconnaissant de 

l ’occasion qui m’est donnée de vous 
parler en ce jour de conférence géné­
rale, date historique pour nous tous, et 
je suis ému de le faire en présence du 
prophète que Dieu a suscité pour nous 
diriger. Je me sens humble devant 
vous et je  prie notre Père céleste qu’il 
m’accorde son Esprit.

A notre dernière réunion régionale, 
les sœurs de la Primaire nous ont 
montré un grand poster représentant 
un banc de poissons descendant le 
courant en rangs serrés, tandis qu’un 
solitaire nageait de toutes ses forces 
en sens contraire. Vous avez tous 
compris, bien sûr, qu’il s ’agissait d’un 
poisson mormon.

Je suis heureux d’être ici où je per­
çois l’ardent désir que nous avons tous 
de nous fo rtifie r et de vivre pleinement 
l ’Evangile. Aujourd'hui, nous sommes 
au cœur du banc de poissons, bien à 
l’abri et nageant tous dans le même 
sens. Demain, après la deuxième ses­
sion de cette conférence générale, 
nous nous retrouverons dans la situa­
tion de notre poisson mormon, au 
milieu d ’un banc qui ne va pas tou­
jours dans le bon sens et luttant pour 
rester fidèles à nos principes.

C’est alors que se lèveront peut- 
être des questions de ce genre:

-  Ne pouvons-nous pas suivre un 
tout petit peu les voies du monde et 
nous retirer lorsque nous sentirons 
qu’elles sont vraiment très mauvaises?

-  Ne pouvons-nous pas aller voir 
un film moralement douteux mais que 
tout le monde a vu et dont tout le mon­
de parle? Il faut bien que nous soyons 
au courant.

-  Devons-nous être toujours hon­
nête, ou bien quelques entorses sont- 
elles justifiées quand les autres ne le 
sont pas envers nous?

Ou bien aurons-nous des réflexions 
de ce genre:

— C’est au-dessus de mes forces 
de suivre un tel commandement.

Presqu’à chaque instant de la jour­
née, nous aurons des choix à fa ire et 
nous devrons résister aux forces qui 
nous poussent dans le courant. J ’ai 
pensé à un certain nombre d ’entre 
elles:

1. Le manque de réflexion ou mi­
métisme qui nous entraîne à des 
actions que nous n’avons pas vraiment 
décidées mais que nous faisons par 
simple habitude parce que tout le 
monde le fait.

2. Le conformisme ou manque de 
courage qui nous fa it prendre des atti­
tudes que nous désapprouvons inté­
rieurement par peur d ’être rid icu le  ou 
de perdre notre popularité.

3. L’auto-justification par laquelle 
nous excusons nos fautes en les jus ti­
fiant par celles des autres. C’est de l’ir­
responsabilité, une attitude très grave 
car elle empêche toute progression. 
Aussi longtemps que nous ne nous re­
connaissons pas pleinement responsa­
bles de nos actes, nous ne pouvons pas 
nous repentir complètement.

4. Le manque de sagesse ou im­
prudence ou témérité qui nous fa it par­
fois penser: Je saurai bien reconnaître 
le mal assez tôt pour m’en protéger.

5. La minimisation de nos erreurs, 
qui nous amène à penser comme les 
faux prophètes dont parle Néphi et qui 
disent: «Mangeons, buvons et ré jouis­
sons-nous; mais craignons Dieu. Il 
justifiera quand on commet un petit 
péché: oui, mentons quelque peu: t i­
rons profit de quelqu’un à cause de 
ses paroles, tendons un piège à notre 
voisin: il n’y a point là de mal. Et fa i­
sons toutes ces choses, car demain 
nous mourrons; et s’il arrive que nous 
soyons coupables, Dieu nous battra de 
peu de coups, et à la fin, nous serons 
sauvés dans le Royaume de Dieu.»

Lorsque nous adoptons ces a ttitu ­
des, la plupart du temps nous ne les
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